
Késumés 263 

avec les membres des éHtes slaves, dominěrent jusquen 983. Dans cette phase, 
1'organisation de leglise et des Marches vit le jour ä partir de 948. Le soulěvement 
du peuple des Lutices de 983 mit fin a celui dans la zone ä lest de 1'Elbe. Les Luti-
ces, qui organisěrent ouvertement leur culte paien parahělement ä la reHgion concur-
rente chrétienne, furent combattus de maniěre décisive par Otton III et ses parte -
naires polonais, Mieszko et Boleslaw Chrobry. Pourtant cette politique commune, 
qui vit son apogée avec le pělerinage de l'empereur sur la tombe de saint Adalbert á 
Gniezno (Gnesen), se termina abruptement en 1'an 1003 avec 1'alHance ďHenri II 
avec les Lutices. 

D E WENCESLAS Ä ADALBERT - E N T R E LES L E G E N D E S 

Jana Nechutová 

Cet essai fera connaitre au pubHc international 1'état actuel de la recherche tchě-
que sur la couche la plus ancienne de 1'hagiographie latine des saints tchěques, no-
tamment ceUe de saint Wenceslas et saint Adalbert. Aprěs ledition importante de 
Josef Pekař en 1906, cest en particuher Jaroslav Ludvíkovský, professeur de philo-
logie classique et de médiévisme latin ä 1'Université de Brno qui s'est consacré á 
1'hagiographie de Wenzel (et aussi de Ludmüla). II a réussi, gráce aux méthodes 
philologiques, á prouver la naissance des legendes du soi-disant Christian dans les 
derniěres décennies du Xc siěcle. L'historien Dušan Třeštík a approfondi et précisé 
son argumentation et sa datation (1978). Le résultat le plus significatif des recher-
ches sur les legendes est que touš les deux ont prouvé 1'authenticité de Christian. Un 
recueü de traductions commentées de Rostislav Nový (1987) et la pubhcation de 
base de Dušan Třeštík Počátky Přemyslovců (Les débuts des Premyslides; 1997) 
concernaient les legendes d'Adalbert (ďaprěs les travaux ahemands de Mathüde 
Uhlirz et Richard Wenskus, ďaprěs le Tchěque Jan Vüikovsky et ďaprěs leditrice 
polonaise Jadwiga Karwasiňska). La recherche hagiographique s'est concentrče aussi 
bien sur le comportement pohtico-reHgieux d'Adalbert en tant qtiévéque dc Prague 
qu'aux problěmes de la datation et de l'origine du texte Versus de passione sancti Adal­
berti. 

L'ORGANISATION D E L'EGLISE Ä NITRA AU 
T O U R N A N T DU M I L L É N A I R E 

Ján Steinhübel 

L'eghse, que Pribina, le premiér prince connu de Nitra, fit construire en 828, dc-
vait servir ä son épouse chrétienne. Ehe était issue de la famüle wühelminienne et 
eüe emmena ä Nitra le culte de saint Emmeran. En 833, le prince morave Mojmír 
conquit le pays de Nitra et ouvrit ce pays paien ä la mission chrétienne de Passau. 
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En 880, Neutra devint le siěge du deuxiěme évěché de Grande Moravie. Aprěs la 
prise de contröle du territoire slovaque par les vieux Magyars, le démantělement de 
l'organisation d'Etat de Grande Moravie signifia aussi la chutě de 1'organisation 
rehgieuse et le retour du paganisme. En 972, 1'évéque de la mission, Bruno, aha en 
Hongrie et baptisa le prince Geysa et sa famüle, ainsi que pres de 5 000 membres de 
la noblesse hongroise, parmi lesquels se trouvaient certainement aussi bon nombre 
de Slaves importants du pays de Nitra. Le roi hongrois Coloman fonda le nouvel 
évéché de Neutra trěs probablement en 1'an 1110. 

LA D O M I N A T I O N D E S PIASTES A G N I E Z N O 

Aleksander Gieysztor (f) 

Dans les années 90 du Xc siěcle, aprěs que les Bohémiens aient été repoussés, la 
grande domination des Piastes ä Gniezno (U n'y a pas longtemps, on a découvert 
souš les murs de la cathédrale de Wroclaw une éghse préromane du Xc siěcle, qui 
témoigne de la christianisation tchěque de Suésie) se trouvait dans une conjoncture 
historique qui continua dans les premiěres trente années du XIC siěcle. Vers 1'année 
1000, apparaissent les noms Polonia et Poláni (jusqu'alors la domination des Piastes 
est connue en tant que Lestkowitzes, Etat de Gniezno, Sclavonia). A la méme épo-
que, une piéce ä 1'effigie de Boleslaw est frappée ďaprěs le modele de Béněvent et 
des Slavnikides avec 1'inscription Princeps Polonia. Dans le premiér tiers du XF 
siěcle, Boleslaw Chroby essaya de créer un petit empire dans cette partie de l'Eu­
rope, comme Knut le Grand, roi du Danemark, Norvěge et Angleterre avait essayé 
dans la partie nord-ouest : la Petite Pologne constituait avec la Silésie, le centre 
élargi, double de la grande domination, qui comprenait aussi ďautres territoires 
(entre autre la Poméranie), Boleslaw s'empara cependant aussi de Prague, la Lusace 
et Meissen, la Moravie et Kiev, qui pour la plupart n'appartinrent que pendant une 
courte durée a son empire. L'évéque Adalbert, missionnaire ďaprěs la volonte 
ďOtton III, fut recu par Boleslaw Chrobry en 997 et conduit aux Prussiens. Son 
martyr connut un grand retentissement ä la cour polonaise et la premiére initiative 
de sanctifier Adalbert, revient clairement au duc de Pologne. Le pělerinage de 1'em-
pereur sur la tombe d'Adalbert a Gniezno en 1'an 1000 et la fondation de 1'évéché 
dans cette vihe avec les évéchés de Cracovie, Kolobrzeg et Poznaň fut 1'évěnement 
décisif pour l'organisation ecclésiastique de la Pologne. 

SAINT ADALBERT DANS LA C O N V E R S A T I O N S C I E N T I F I Q U E 
D ' H I S T O R I E N S H O N G R O I S 

László Veszprémy 

Le probléme de 1'activité de saint Adalbert en Hongrie est en premiére Hgne un 
probléme historiographique. Cela est dů en grande partie parce que seules de rares 


